
Les chercheurs du Service canadien des forêts travaillent depuis longtemps à estimer la productivité
forestière à différentes échelles. C’est à l’échelle de l’arbre et du peuplement que l’on peut le mieux

apprécier les variations dans la productivité. 

Selon le scénario de croissance le
plus simple, la productivité d’un
arbre dépend de la fertilité du site
et des régimes de température et de
précipitations. Cependant, d’autres
éléments compliquent ce portrait
dont la capacité d’adaptation des
arbres, l’augmentation du CO2 dans
l’atmosphère ou des événements 
climatiques extrêmes (gel, séche-
resse, verglas).

L’augmentation de la température
entraînerait une croissance plus
importante des arbres en raison 
d’un allongement de la saison de
croissance et de la diminution de
la fréquence des gels estivaux 
pour les régions nordiques. Par
exemple, l’accumulation du carbone
à l’échelle du peuplement aug-
mente en présence d’un printemps
hâtif. Toutefois, une sécheresse

pendant l’été peut annuler l’impact
positif sur la croissance des arbres.

D’autres facteurs rendent incertaine
la prévision d’une croissance accrue.
D’abord, la fertilité du sol n’est pas
nécessairement suffisante pour sou-
tenir l’augmentation des besoins en
éléments nutritifs. L’adaptation des

arbres aux nouvelles conditions cli-
matiques dépend aussi de leurs 
caractéristiques génétiques. Par
exemple, les arbres de provenances
locales soumis à des conditions cli-
matiques plus favorables ne croissent
pas aussi vite que les arbres adaptés
à ces conditions1. Quant à l’augmen-
tation du CO2 dans l’atmosphère,
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1 J. Beaulieu, 2005. Changement climatique : prévoir le rendement de l’épinette blanche. L’Éclaircie no 20, Service canadien des forêts – Centre de foresterie des Laurentides.
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elle pourrait avoir un effet
fertilisant sur les forêts et fa-

voriser la croissance des arbres.
Encore une fois, la fertilité des

sols, en particulier la disponibilité
de l’azote, pourrait limiter le poten-
tiel de croissance accrue par le CO2.

Actuellement, la forêt montre des
signes d’une plus grande producti-
vité. En Europe, les taux de crois-
sance semblent avoir progressé de
manière prononcée au cours des
années 1970 et 1980. Cette aug-
mentation serait liée à la fois au
réchauffement climatique et à l’effet
fertilisant de la pollution azotée. 
En Amérique du Nord, les analyses
menées au moyen des systèmes 
d’inventaires traditionnels n’ont pas

permis de percevoir un tel change-
ment. Cependant, des analyses
récentes de croissance réalisées sur
des échantillons provenant de sites
répartis dans l’ensemble de la forêt
canadienne suggèrent une grande
variabilité dans les réponses aux
changements climatiques en cours,
tant entre les espèces qu’entre les
régions pour une espèce donnée.
Cette variabilité pourrait expliquer

en partie l’absence de signal dans
les analyses basées sur les données
d’inventaire.

Avec le réchauffement du climat, le
portrait forestier basé sur les pro-
ductions des modèles s’avère très
différent de ce que l’on connaît
aujourd’hui. Une augmentation de la
température moyenne annuelle de 
2 ºC équivaut à un mouvement des
zones climatiques de 322 km vers le
nord en moins d’un siècle. Toutefois,
les forêts ne peuvent suivre un 
tel rythme. Vraisemblablement, les 
limites nord des écosystèmes
forestiers ne se déplaceront que très
lentement alors que leurs limites
sud seront soumises à des con-
traintes environnementales grandis-
santes. Ces dernières pourraient
provenir de perturbations impor-
tantes, d’une compétition accrue
provenant d’espèces herbacées lors
de la phase de régénération ou
d’autres mécanismes dont l’impor-
tance actuelle est marginale.

Nos forêts vont changer lentement
avec l’accélération des modifications
de leur environnement. La majorité
de ces changements devraient se
solder en une amélioration générale

des conditions de croissance, mais
la progression se fera en dents de
scie. Le grand inconnu demeure l’ef-
fet des perturbations naturelles sur
les forêts.
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Écosystèmes forestiers du Canada –
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clim_chg_f.asp
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